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rément y avoir d'exagération quand on peint un tableau, une

dégradation de ce genre. L'homme ivre es* plus repoussant

que le maniaque, plus méprisable qu'on possédé du démon.

Ces derniers sont plutôt des créatures dignes de pitié et de

compassion, car leur affliction ne leur est pas imputable.

L'ivrogne, au contraire, ne mérite que le mépris, car c'est de

son chef et de son choix ^il ne craint pas de traîner dans la

fange la noblesse de sa nature d'homme. Il a fait descendre

sur sa famille la malédiction de Dieu ; il a fait fermer contre

lui-même les portes du séjour des bienheureux.

Sommes-nous là trop sévères? Ecoutez saint Paul:

"Ne vous y trompez point, dit l'apôtre inspiré, ni les impu-

"diques, ni les idolâtres, ni les voleurs, ni les ivrognes ne

"posséderont le royaume de Dieu." /. Cor. VI. ç lo. Ici le

Docteur des nations nous montre l'ivrogne associé aux plus

grand criminels, aux idolâtres, aux adultères, aix voleurs,

et il nous montre, finalement, les portes du ciel se fermant

irrévocablement contre lui.

Voyons encore ce que dit l'Ancien Testament au sujet

de l'intempérant, car la Sainte Bible ne nous enseigne pas

d'erreurs. Le Sage nous apprend que les foudres du ciel,

c'est-à-dire la malédiction de Dieu, s'abattront fortement

sur l'ivrogne. "A qui dira- t-on : Malheur? Au père de qui

"dira-t-on : Malheur ? Pour qui seront les querelles ? Poui qui

••les précipices ? Pour qui les blessures sans sujet ? Pour qui

••la rougeur et l'obscurcissement des yeux ? Assurément pour

••ceux qui passent le temps à boire du vin et qui mettent

••leur plaisir à vider lesi coupes".—-Pnw XXIII, 2Ç, 30. Et

Isaîe parle dans le même sens lorsqu'il dit : «Malheur à

••vous qui vous levez dès le matin pour voua plonger dans

"les excès de la table, et pour boire jusqu'au soir, jusqu'à ce

"que le vin vous échauffe Malheur à vous, qui êtes puia-

••sants à boire le vin, et vaillants à vous enivrer. . .
Malheur

"à la couronne d'orgueil, aux ivrognes d'Ephraim La
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